
get gviltfls touts deux, sucrés colme
des bonbonis. Cependant, il fallut,
par-tir.

-Ollé! imes roses!. cria d'Ablan-
court. Qu'on)l se dépote!

Et par unt joli matin, sans trop

soliffler, Ile régiment pimpant qgitta
le perche, en griandec toiletteý>, et re-

joignit M aine et Ilcridans les

environs d'Oldenbourg. On était eni
pleins combats.

L'armée-t, maintenant, savait lak
nouveNlIle, eýt il y avait d4. latupu

dans les, qinze/A milleý regards.ix,
-rondsý et ar-dents, sur le petitbo.

Le maréchIal d' Estrée(s, furieux de( ja-
lousie, s'emnporta lorsqu'on le pré-
vint;

-Mais, C'est unle mlaîcaradel Je nie
veux point de ces soldats!'stc dé-
cent? Est-ce ainsi qu'on va aux ba-
ai.illes!

M. de CJhevert, plus soldat sourit:

-Laissez, monsieur Ile maréchal
Ces niaiseries héroïques sont, au 'onl
traire, très lrançaises. Il y a un ba
mépris dans ces façons d'aborder Ih
mort, et pour met s4ervir d'un mot dIl

Ces meUssieurs, je trouve ,elat tri -
galant.

-- Il leur faut expier cette inconve,
nance! Je les mettrai en tîête!

-1es hommes ne demanderont pa
mieux. Je les conlnais, j'ai leur brii
voure dans la main. Veuillez fair
l'expérience.

Au delà dut camp de Chievert, queii

tre cents, hommes dles lé'gions d
Flandre et dui H{ainaut, commiiandte
par Lamorlière, masquaient les r(
chies qu'occupait l'ennemi. Devant 1

front de l'armée française, il y aval
une plaine,' et toutes les troupes s'
avancère>nnt, tandis qu'une e,ýta1et1
allait prévenir di'Ablancouirt:

- Les ennemis sont derrière ces"r

cites. M. le maréchad vous prie d';
vancer.

,Juste à ce moment, l'arméèe se I.

tourna, pour voir... et lsgrenadie
à cheval parurent!

Etaienit-ils vrivants?

On vit surgir des arbres une armi
rose: de grands soldats roses sur d

che.vaux roses. La. Pompadour avt
teiu ipw. ;Aell payait la tèt. Co
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imit un bloc, L cette , Ia1u i s

pégtrifia $sur lIes selleqs 1)rl

l)ieu ! dit un con tt 1* quenr- les

-Ce nie sont Pasdcr-e iiln&

sont Vt5 e

-i)e bases.a
c'lasnt fris> comme les srita

d'nhinprirent la Laucheo et li. tg

dittandi-s qui, d'Alancour(git~ s'a- liq

vanç,ait.. Matis à ped I i geuqýit il p a s

14s. rochehs qu11'à tri.(is cenI t s to1 s M ýd-

da1ilIns leý champ, i 1 so tnu de tAbat1,(1. La il

1gIln S h1es.o, deu nu 11 \ i lle 1 l I I gnI-

tésde bouIquelts politiroent esml
aul ciel, commie des. ties
-~ -"Pour la fg te..v hagz-ci
d'Ablancourt.

Et, sublime, le jardinviats m

porta!

Lqui balayait des oss L'i nilumi &i-1

ra sur elles de grande's nules de pé It>
Stales, aust't 'élbus'et au
Sfeu; m laisz avanIkt que les. 11anovriin S,
stupéfis usn ehré leuris arl-

mes,e chevaux de, tFranice, touché- i,
rt'ýnt auix premiers rags t le co4inl-

b)at, dès losiedsrd.adn

Stait un ardent parterre enlflamméll; cri-

C blé de vents! 1Abaort v1tu i

rose bugars, c treit en 1lWtt, S9n-

* hvlcommeng lui fleuri cabré- sous, îe
Sfrisson rose d'un11 ondullant manLIteauig

d roe.Vinigt hlommets, autour
Itde lu, les ieupx mné,cull-

Lbutèreng-lt dans unL par-fumn 1'(-

p paisse4 et froide colonne;. ils balanl-
~" awttrainanit à leurs bras', Vo-)

guant, 'écltnts; cordons de roses,

mie des soleils. Le reirescadroni,
derire cargýea en masse. lAes bioni-

meConfiants dans la force deýs che-
rs vaux, n'avaient pas tirég' leurs éés

Onr entendit leur cri de ji:'>u
la marise!"ii' etchrédenms
k dAhllanvourt, etosamlv

Ps son chpeule fleurs, Ce signe1 les

Lit rallia. Odorants, pesants de roses
mpiu»u, ils biit4&oft 10DOU"

i plia ail -huede pitais Cha-
~tqué deroses lesbê-tes t'as.aen

cnepou1ssaienit, à coups) de sa-
t1s durjs, danms lat foule. Lesl hom-

<Inn peloton la plupart
nieos, amusésý lie lat fêt4, qu'ils don-
.îent àl 1l bataille, à lat mort, écla-
xenlt de rie, !Iou lus coiffures de

s... FEt tmut riait, hlakit unt nom
femmile! . om touchés,

~mbien deseleodorants, comhxw'
'S roses opes
lPourchrgr A la Pompadour.

1%t le dernier- escaLdron, là-bas, H*'-
na.On le \it venir11 ; il prit le lar-

dan unt grand Vide, les pie2dS dle
's hevuxemporwtés sur unt champ

emorts, del sang, del roses, be(-au de"
'bouqutst>, cmeà la promenia-

e!, ()n tira sur luii, mais aucne fleur

)aZaiIlle, Ile enne is vit fuite, les lie'~-

(lis, les haoresdbné,ani-
a se s galops conitre eýux, de la. plai-
ie, mais, à lat fin, lorsque les trull-
)ettes r-alliè-rent, verls dI'AIhlanicout
li levait leý poqing, toukt le régimeUnt

1'tlopli.
Il'ý vinren1lt se remeittrel vin ligne> or-

~uileu, eréspar l'énormeg axmee*(-
tecourue pou ls tt)aplir, dé('gue-

Iillé's deg leurs fervêtus d'autres
(oss qi ls emmliantaient, eux et

OMrS Ii heauix, d'effrayant sang rot.-
- etcomm d'Alancurtfroid

w>donnrait t'ap ti. un arosse, tout
à coul), entra dlants la plaine, galopat

ver 4l ré-gimIent, s'arrêýta,s'urt
et [Lmrus de Pomador, la-
che commei unt lys, apparut aux yeux
degs blessés -.

Eleavait suivi <'e"fleurs;.
Elle venait rvemier le régiment,

polie, somptueuse et toujours ble
et deuix femmes ouentss bras.
Du tcrtrev où on l'avait conduite, dé-
faillantrte, dominant toute l'armée, fi-
net commile unl oiseau lointain, elle
n 'eutt qu'un geste sa taille se brisa
dans une ré('vérenceve; et relveè4 tout à
fait, ses dogserrè-rent à sa Ibouche,

ý;pbirent unt baiser, un seul...
Aloirs ce fut soudain, ce fut beaýu

comm celui monte do l'âme, corn-
me- ce qui est éternel: les co.lpea.ux
tombèent4, un &Wrii brilla le~ long


